
Eliogabalo  de  Cavalli  à
Garnier
PARIS, Palais Garnier : Eliogabalo de
Cavalli : 14 septembre-15 octobre 2016.
Recréation  baroque  attendue  sous  les
ors  de  Garnier  à  Paris…  Grâce  au
musicologue  Jean-François  Lattarico
(collaborateur  sur  classiquenews,  et
auteur récent de deux nouveaux ouvrages
sur l’opéra vénitien du Seicento et sur
le  librettiste  Giovan  Francesco
Busenello),  les  opéras  de  Cavalli
connaissent  un  sursaut  de
réhabilitation. Essor justifié car le
plus digne héritier de Monteverdi aura
ébloui l’Europe entière au XVIIè, par son sens de la facétie,
un  cocktail  décapant  sur  les  planches  alliant  sensualité,
cynisme  et  poésie,  mêlés.  Avec  Eliogabalo,  recréation  et
nouvelle production, voici assurément l’événement en début de
saison,  du  14  septembre  au  15  octobre  2016,  soit  13
représentations  incontournables  au  Palais  Garnier.  Avec  le
Nerone  de  son  maître  Monteverdi  dans  Le  couronnement  de
Poppée,  Eliogabalo  illustre  cette  figure  méprisable  et  si
humaine de l’âme faible, « effeminata », celle d’un politique
pervers, corrompu, perverti qui ne maîtrise pas ses passions
mais  en  est  l’esclave  clairvoyant  et  passif…  Superbe
production à n’en pas douter et belle affirmation du Baroque
au  Palais  Garnier.  Leonardo  Garcia  Alarcon,  direction
musicale. Thomas Jolly, mise en scène. Avec entre autres :
Franco Fagioli dans le rôle-titre ; Valer Sabadus (Giuliano
Gordie)…  soit  les  contre  ténors  les  plus  fascinants  de
l’heure. Un must absolu.
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HISTOIRE  ROMAINE.  L’histoire
romaine laisse la trace d’un
empereur  apparenté  aux
Antonins  et  à  Caracalla
(auquel  il  ressemblait
étrangement),  Varius  Avitus
Bassianus dit Héliogabale ou
Elagabal,  devenu  souverain
impérial  à  14  ans  en  218.
L’adolescent,  politique
précoce, ne devait régner que
… 4 années (jusqu’en 222). Le
descendant  des  Bassianides,
illustre  clan  d’Emèse,  en  raison  d’une  historiographie  à
charge,  représente  la  figure  emblématique  du  jeune  prince
pervers et dissolu, opposé à son successeur (et cousin), le
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vertueux Alexandre Sévère. En réalité, l’empereur n’était q’un
pantin aux ordres de sa mère, l’ambitieuse et arrogante Julia
Soaemias / Semiamira (comme ce que fut Agrippine pour Néron).
Prêtre  d’Elagabale,  dieu  oriental  apparenté  à  Jupiter,
Héliogabale tenta d’imposer le culte d’Elagabale comme seule
religion officielle de Rome. Le jeune empereur plutôt porté
vers  les  hommes  mûrs,  épousa  ensuite  les  colosses  grecs
Hiéroclès et Zotikos, scandalisant un peu plus les romains.
Les soldats qui l’avaient porté jusqu’au trône, l’en démit
aussi facilement préférant honorer Alexandre Sévère dont la
réputation vertueuse sembla  plus conforme au destin de Rome.
Une autre version précise que c’est la foule romaine déchainée
et choquée par ses turpitudes en série qui envahit le palais
impérial et massacra le corps du jeune homme, ensuite trainé
comme une dépouille maudite dans les rue de la ville antique.

CAVALLI, 1667. Utilisant à des
fins moralisatrices, le profil
historique du jeune empereur,
Cavalli  brosse  de  fait  le
portrait  musical  d’un
souverain  «  langoureux,
efféminé,  libidineux,
lascif »… le parfait disciple
d’un Néron, tel que Monteverdi
l’a  peint  dans  son  opéra,
avant Cavalli (Le Couronnement
de  Poppée,  1642).  En  1667,
Cavalli offre ainsi une action
cynique et barbare, où vertus
et  raisons  s’opposent  à  la
volonté  de  jouissance  du
prince. Mais s’il habille les hommes en femmes, et nomme les
femmes au Sénat (elles qui en avaient jusqu’à l’interdiction
d’accès), s’il ridiculise les généraux et régale le commun en
fêtes orgiaques et somptuaires, Eliogabalo n’en est pas moins
homme et sa nature si méprisable, en conserve néanmoins une
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part touchante d’humanité. Sa fantaisie perverse qui ne semble
connaître aucune limite, ne compenserait-elle pas un gouffre
de solitude angoissée ? En l’état des connaissances, on ignore
quel est l’auteur du livret du dernier opéra de Cavalli, mais
des soupçons forts se précisent vers le génial érudit libertin
et  poète,  Giovan  Francesco  Busenello,  dont  la  philosophie
pessimiste  et  sensuelle  pourrait  avoir  soit  produit  soit
influencé nombre de tableaux de cet Eliogabalo, parfaitement
représentatif de l’opéra vénitien tardif.

ELiogabalo de Cavalli au Palais Garnier à Paris
Du 14 septembre au 15 octobre 2016
Avec
Franco Fagioli, Eliogabalo
Paul Groves, Alessandro Cesare
Valer Sabadus, Giuliano Gordio
Marianna Flores, Atilia Macrina
Emiliano Gonzalez-Toro, Lenia

La Cappella Mediterranea
Choeur de Chambre de Namur (préparé par Thibault Lenaerts)

Leonardo Garcia Alarcon, direction
Thomas Jolly, mise en scène

 

 

UN OPERA JAMAIS JOUÉ DU VIVANT DE CAVALLI… Eliogabalo n’est
pas  en  vérité  le  dernier  opus  lyrique  de  Cavalli  :  le
compositeur  allait  encore  en  composer  deux  autres  après
(Coriolano,  Massenzio),  mais  Eliogabalo  est  bien  l’ultime
ouvrage dont nous soit parvenue la partition. A la fin des
années 1660, l’histoire de l’opéra vénitien indique un net
repli du genre vénitien sur les cènes lyriques au profit de la
nouvelle vague qui prône l’aria virtuose, défendu par les
Napolitains  –  bientôt  le  jeune  Sartorio  incarnera  cette
nouvelle inflexion du théâtre lyrique vénitien. Vivaldi aussi
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en fera les frais bientôt. Mais dans le cas de Cavalli, génie
lyrique  adulé  partout  en  Europe,  l’écriture  résiste  aux
caprices des chanteurs et reste ferme ne sacrifiant rien à
l’unité  et  la  force  dramatique.  Son  art  reste  amplement
apprécié comme l’atteste la reprise en 1666 de Giasone (au San
Cassiano). Le compositeur qui revient de Paris où il a été
sollicité  par  Mazarin  pour  célébrer  par  un  nouvel  opéra
(Ercole  amante),  le  mariage  du  jeune  Louis  XIV,  semble
renouveler son inventivité à Venise ; après le semi succès de
son opéra Pompeo Magno (San Salvatore, 1666), déjà inspiré de
l’Histoire Romaine, Cavalli revient auprès des Grimani et de
leur  théâtre  San  Giovanni  e  Paolo  pour  y  représenter  une
nouvelle partition également romaine, Eliogabalo. La figure du
jeune empereur dépravé, de surcroît en une conclusion tragique
et terrifiante, assassiné… choque les lecteurs et la famille
commanditaire, les Grimani : la partition est illico retirée ;
le livret réécrit par de nouveaux acteurs (Aureli et Boretti).
Et Cavalli bien que grassement payé, ne verra jamais son opéra
joué de son vivant.

 

PARTITION RAFFINEE, LIVRET SCANDALEUX… A y regarder de plus
près, la partition originelle d’Eliogabalo contient des perles
musicales et dramatique qui témoignent du génie tardif de
Cavalli (âgé de 66 ans) : c’est une réflexion philosophique du
pouvoir  perverti  par  son  exercice  dénaturé  ;  un  nouveau
pamphlet dans le prolongement du Couronnement de Poppée de son
maître, Monteverdi ; sur la trace du Néron montéverdien, –
jeune prince dominé par ses passions (effeminato), Cavalli
imagine un prince corrompu, Eliogabalo, flanqué d’un valet
(Nerbulone) et de son amant (ancien athlète syrien : Zotico,
qui est aussi son confident et giton). Legia, vieille nourrice
travesti  (haute-contre)  obéit  à  la  tradition  lyrique
montéverdienne, tandis que le livret va jusqu’à mettre en
scène le Sénat romain, entièrement composé de… prostituées !
Le  portrait  d’un  pouvoir  dissolu,  piloté  par  la  seule



jouissance  et  l’empire  du  désir  n’aura  jamais  été  aussi
explicite sur une scène lyrique. Le raffinement instrumental
et  mélodique  indique  clairement  que  Cavalli  a  soigné
l’écriture  de  son  Eliogabalo  qui  indique  un  souci  de
renouvellement et d’invention exemplaire dans l’évolution de
son  style.   La  dernière  période  de  Cavalli  à  Venise  est
marquée  par  sa  nomination  au  poste  convoité  –  ultime
consécration, de maestro di cappella à san Marco, à la mort de
Rosetta en novembre 1668.

 

 

SIMULTANEMENT,  à  l’OPERA  BASTILLE  :  La  Tosca  de  Pierre
Audi,  nouveau  directeur  du  festival  d’Aix  (en  2018),  est
l’autre nouvelle production à suivre : du 17 septembre au 18
octobre 2016 à Bastille. Avec la Tosca de Anja Harteros ou
Liudmyla  Monastyrska  (voir  les  dates  précises  de  leur
présence), Marcelo Alvarez (Mario), Bryn Terkel (Scarpia)… 10
représentations.


